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« En 2050, beaucoup d’entre vous ne seront plus là, mais nous, les jeunes, nous subi-
rons les conséquences de vos actes d’aujourd’hui ». C’est en substance les propos te-
nus récemment à Nîmes par un jeune lycéen lors d’une réunion publique devant une 
assistance où les cheveux blancs étaient majoritaires. Il disait là, de façon directe, 
combien la question du climat et de la transition écologique s’impose à nous. 

La mobilisation qui grandit depuis quelques mois est le début d’une réponse. Il s’agit 
d’appeler à une vraie transformation de nos sociétés, à une remise en cause de nos 
choix collectifs comme individuels. Mais comment contribuer et participer à la transi-
tion écologique quand on ne vit pas dignement de son travail et que l’on subit déjà les 
effets du changement climatique comme c’est le cas des petits producteurs du Sud ?

Les filières du commerce équitable, écolo-
giquement soutenables et socialement 
justes, constituent une démarche concrète 
pour répondre aux défis climatiques, so-
ciaux et environnementaux. Cela est d’au-
tant plus nécessaire que le café, le thé ou le 
cacao viennent de loin. La question des con-
ditions sociales et environnementales de 
leur production en devient encore plus im-
portante. 

Il ne peut y avoir de justice climatique sans 
justice économique. C’est le thème de la 
Quinzaine du Commerce Équitable du 11 au 
26 mai, mais c’est aussi le combat que mè-
nent quotidiennement les militants et béné-
voles d’Artisans du Monde. Pour participer 
à ce combat, c’est tout simple, il suffit aux 
clients de pousser la porte du 5 rue Jean 
Reboul. 

Des bijoux éthiques et pas en toc 
Artisans du Monde propose des bijoux venant des quatre coins du monde : Inde, Kenya, In-
donésie, Colombie, Sénégal, Équateur, Lituanie, Niger... Ces bijoux sont confectionnés par 
des artisans aux savoir-faire incroyables. 

Bracelets, bagues, colliers et boucles d’oreilles sont fabriqués à partir de matériaux clas-
siques tels l’argent, l’ambre ou le laiton, mais aussi à partir de noix de coco, de tagua 
(« l’ivoire végétal »), de canne flèche ou encore de matériaux recyclés. 

Ethnique, original ou classique, fantaisie ou précieux, souvent pièce unique, choisissez un 
bijou réalisé dans le respect du commerce équitable. A offrir ou à s’offrir, il y en a pour tous 
les goûts et toutes les bourses. 
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Ouverture : 
du mardi au samedi,  
de 9 h 30 à 13 heures  
et de 15 h à 19 heures 

fermeture dimanche et lundi  

Sans commentaire 

En 2018, les dividendes versés aux 
actionnaires en France ont augmen-
té de 7,5%. 

La presse . 

Devenez vendeur ou ven-
deuse ! 
L’an passé, nous avons dû 
nous résoudre, faute de béné-
voles en nombre suffisant, à 
fermer notre boutique le lundi 
toute la journée. 

Aujourd’hui, les difficultés 
perdurent et il nous faut ab-
solument renouveler et com-
pléter notre équipe de béné-
voles. 

Si vous souhaitez agir concrè-
tement en faveur du respect 
des humains et de la planète, 
rejoignez-nous ! Formation et 
accompagnement assurés, 
présence par demi-journée à 
un rythme à définir. 

Contactez-nous par mail à 
nimes@artisansdumonde.org 
ou en venant à la boutique. 

Pour fêter l’arrivée de l’été 
Comme chaque année au début de l’été, Artisans du Monde organise son repas équitable dans 
les jardins du Prolé (en face de la boutique rue Jean Reboul). Il se déroulera le samedi 29 juin 
2019 à midi. Inscription à la boutique 
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Pompéi 
Allez voir l’expo temporaire au Musée de la Romanité. On y trouve (comme dans 
Pont Nord Sud) plusieurs illustrations de notre appartenance à l’ensemble du 
bassin méditerranéen. Au 1er siècle après Jésus-Christ, c’était un seul empire, 
l’Empire Romain. C’est le propos central de l’expo, très pédagogique. On trouve à 
la boutique du musée un échantillonnage remarquable de livres pour tous les 
âges et tous les goûts. Ce n’est pas ennuyeux. 

Point faible n°1 : la boutique refuse les chèques. Vous pouvez relever les titres 
intéressants et, après réflexion, les commander à votre libraire. Point faible n°2 : 
les seules langues étrangères affichées sont l’anglais et l’allemand. Une ouver-
ture internationale plus large montrerait que Nîmes n’est pas repliée sur elle-
même. 

TGV Bruxelles Barcelone 
L’intérêt du TGV c’est de se déplacer rapidement sur de grandes distances en évitant l’avion super-pollueur. Par exemple 
de Bruxelles à Barcelone. Alors que depuis longtemps manquait le tronçon Nîmes-Perpignan, on vient de terminer Nîmes-
Montpellier. Et au lieu de planifier Montpellier-Perpignan, on investit dans deux gares extérieures à nos villes qui semblent 

surtout destinées à favoriser des egos de notables et des 
spéculations immobilières. L’investissement devrait servir 
l’intérêt général. 
La Gazette de Nîmes a soulevé le problème en citant un ar-
ticle de Libération sur le coût de la gare Montpellier-Sud de 
France. Question complémentaire : Combien coûterait une 
piste cyclable Nîmes–Montpellier ? 

Merci aux contribuables nîmois 
Chers contribuables de Nîmes Métro-
pole, votre générosité est sans borne. 
Vous venez d’accorder une subvention de 
75 000 € à la SAS Maison Albar Impera-
tor, nouveau propriétaire de l’Hôtel Im-
perator, lors du Conseil communautaire 
du 8 avril dernier (délibération D-E19-03-055). 

Vos impôts serviront à financer sept 
suites haut de gamme et leurs équipe-
ments. Les travaux sont estimés à 721 
377,50 € HT. Vous avez bien lu : plus de 
100 000 € de travaux par suite ! Sans 
vous, cette oeuvre culturelle et sociale 
n’aurait pas pu voir le jour. Même avec 
des prix extravagants, le luxe ne paie 
plus ! Avant, l’argent public servait à 
financer le logement social. Aujourd’hui 
il permet aux riches de ne pas payer des 
prix de chambres trop élevés. Gageons 
que nous serons au moins tous invités à 
l’inauguration ! 

Jeunes migrants à Nîmes 
Qui sont ces jeunes qui se regroupent à l’Esplanade à Nîmes ? Originaires de Gui-
née, du Mali, du Soudan, de Côte d’Ivoire, ils ont subi violences, tortures, voire 
esclavage et traversé terre et mer au cours d’un long périple qui les a amenés à 
Nîmes. 

En tant que mineurs non accompagnés (MNA) ils doivent, selon la loi, être pris en 
charge par l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE) du Département. Mais celle-ci peine à 
répondre aux besoins de plus en plus nombreux. Pour ceux des jeunes qui sont 
hébergés, les conditions sont souvent indignes et ils sont livrés à eux-mêmes en 
attendant l’évaluation de leur âge ou leur prise en charge effective. Malgré la mo-
bilisation des associations et de citoyens solidaires, la situation devient de plus en 
plus préoccupante, d’autant que dans d’autres départements où ces jeunes sont 
transférés, ils sont tout simplement rejetés. Quant à ceux qui seront considérés 
comme majeurs, ils seront, eux aussi, jetés à la rue, voire expulsés. 

Pour ceux qui auront la chance d’être pris en charge par l’ASE, il leur faudra ap-
prendre le français, rechercher un contrat d’apprentissage ou une formation et 
faire en sorte, une fois majeurs, d’obtenir un titre de séjour. Tous les témoignages 
insistent sur la volonté de ces jeunes de s’intégrer et de devenir des citoyens à 
part entière. Parmi les associations qui leur viennent en aide, citons Ados Sans 
Frontières dont les membres parrainent et accompagnent ces jeunes. 
http://adossansfrontiere.collectif-citoyen.fr/ 

Désertification commerciale 
La Presse du Palais, sur l’Esplanade, a fermé définitivement. Combien nous 
reste-t-il de marchands de journaux ? 

Pont Nord Sud n°68 a signalé la fermeture de la Poste de la place Bellecroix, 
pourtant très fréquentée. A présent, ce sont au moins six boutiques du même 
quartier commerçant (rue Crémieux) qui ont baissé le rideau. Depuis plusieurs 
années, nous alertons sur la souffrance des commerces de proximité et du centre 
ville. A la Coupole des Halles, à l’issue de travaux interminables, un nouveau dé-
cor bling-bling n’a rien apporté. 

La gare de Nîmes sera complètement robotisée à partir de janvier 2020. Plus de 
guichet pour acheter un billet. Les personnels pourront postuler pour Toulouse, 
notre nouvelle capitale régionale, quelque part dans l’Ouest. L’accueil vélo est de 
plus en plus souvent fermé et l’accueil tout court réduit au minimum. 

Notre pollution nîmoise 
La Gazette de Nîmes du 4 avril 2019 a 
publié une carte de la pollution dans 
notre charmante ville. L’autoroute en est 
la source principale, ainsi que toutes les 
grandes voies comme la Route d’Alès. La 
jonction A9-A54 est l’endroit le plus ca-
tastrophique. Le quartier de la Gare n’est 
pas mal non plus ! Paradoxe (ou pas ?) : 
Plus on vit près du centre-ville, plus on 
avale de pollution et plus on habite loin, 
plus on pollue. 

Fermeture : Le primeur de la rue Jean 
Reboul a également baissé le rideau 
après plusieurs années de résistance.  
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Un livre de Jean-Pierre Filiu 
Jean-Pierre Filiu a publié aux Éditions La Découverte, peu avant la réélection de 
Benjamin Netanyahou, Main Basse sur Israël, Netanyahou et la fin du rêve sio-
niste. L’ouvrage remonte aux origines du sionisme et montre son évolution vers 
une politique d’apartheid et de spoliation des minorités non juives. Cette politique 
est désormais condamnée par les défenseurs des Droits de l’Homme, y compris 
par les Juifs israéliens antiracistes. Netanyahou a répliqué en décrétant que tous 
ceux qui s’opposent à sa politique sont des antisémites. 

Vive les femmes 
Dans beaucoup de pays et depuis longtemps, les femmes sont reléguées, discri-
minées, exploitées, mais elles résistent et font avancer le monde. Quelques 
exemples : 

En Suède, GRETA : Greta a pris la parole et relancé la lutte mondiale des jeunes 
pour le respect du patrimoine terrestre des générations à venir. 

Aux États-Unis, ALEXANDRIA : Alexandria a posé, sans tricher, à la Chambre des 
représentants, le problème des inégalités et du partage des richesses. 

En Arabie Saoudite, ENSAF, RAHAF, LOUJAÏN, IMAN et AZIZA : Ensaf continue à 
affronter le pouvoir absolu et cruel des potentats qui ont emprisonné son mari 
pour avoir osé parler librement. Rahaf a pris la poudre d’escampette et échappé 
aux tyrans. Loujaïn, Iman et Aziza sont en prison pour avoir réclamé la fin des dis-
criminations et de la tutelle masculine (à noter qu’elles ont remporté une vic-
toire : les femmes peuvent désormais conduire une automobile). 

En Éthiopie, SAHLE, MEAZA, BIRTUKAN : Sahle est devenue Présidente de la Ré-
publique d’Éthiopie. Elle a 68 ans et a fait carrière dans la diplomatie. Sa fonction 
est surtout honorifique mais nouvelle et significative dans un pays très patriarcal. 
D’autant que cette nomination n’est pas la seule. Meaza est juge et elle vient de 
devenir Présidente de la Cour d’appel suprême. Birtukan, quant à elle, est deve-
nue Présidente de la Commission électorale. 

Au Vietnam, MÈRE CHAMPIGNON : La blogueuse Nguyen Ngoc Nhu Quynh, sur-
nommée Mère Champignon, incarcérée en 2016, a été relâchée en 2018. Elle avait 
été condamnée à 10 ans de prison. Elle a été expulsée. 

La revue de la Ligue des Droits de l’Homme, Hommes et Libertés, de mars 2019 
comporte un grand dossier sur l’oppression des femmes : France, Pologne, Gui-
née, Brésil, Chine. 

La nature n’aime pas le plastique 
En 2016, la production de plastique dans 
le monde a atteint 396 millions de 
tonnes, soit 53 kg par habitant. Seule-
ment 20% des déchets plastiques étant 
recyclées, les conséquences sont les 
suivantes : 8 millions de tonnes de plas-
tiques viennent finir chaque année dans 
les océans. Soixante-six tonnes prove-
nant de France se déversent chaque 
jour dans la Méditerranée, avec un pic 
en été dû aux 200 millions de touristes 
se rendant sur les plages. Sept cent 
espèces sont menacées par les plas-
tiques dans le monde. Ils empoisonnent 
les poissons, tuent les baleines, étouf-
fent les oiseaux. On en retrouve dans 
90% des oiseaux marins et ils altèrent 
les récifs coralliens (source WWF). 

Fausse route 
La revue l’Écologiste d’avril-juin 2019 
nous apprend que d’ici 2050, 25 millions 
de kilomètres de routes supplémen-
taires seront construites dans le monde, 
soit l’équivalent de 600 fois le tour de la 
Terre, la plupart dans les pays dits « en 
voie de développement ». 

Bien souvent les études pour évaluer 
l’impact environnemental de ces projets 
sont favorables parce que les porteurs 
du projet les financent et exercent du 
lobbying. Au-delà du coût environne-
mental énorme, ces projets peuvent 
également nuire aux finances du pays 
(maintenance sur le long terme, endet-
tement, coûts non pris en compte tels 
que ceux du drainage dans les zones 
inondables, etc.). Si les enquêtes étaient 
menées de façon indépendante, de nom-
breux projets trop destructeurs seraient 
abandonnés. 

Le travail (de nuit), c’est la santé 
« L’idée des parlementaires est de ré-
duire, par dérogation, pour les com-
merces alimentaires, la durée de la pé-
riode relevant du travail de nuit... Elle 
serait ramenée à sept heures contre 
neuf actuellement » (Le Monde du 2 
avril 2019). Pour réduire le « coût du 
travail », c'est-à-dire la part de profit 
revenant aux travailleurs, la loi PACTE 
(Plan d’Action pour la Croissance et la 
Transformation des Entreprises) prévoit 
que la « nuit » ne durerait que 7 heures 
au lieu de 9. 

Le Code du travail et les protections 
qu’il institue pour les travailleurs conti-
nuent d’être attaqués. 

Racismes, discriminations, ségrégations, spoliations 
Dans le monde entier, des théoriciens favorables au racisme répandent l’idée qu’il 
existe des communautés dont tous les membres sont coupables, dangereux, etc. 
Il est alors permis, pour les combattre, de colporter de fausses rumeurs, de les 
accuser, par exemple, de tuer des enfants. Ce genre de rumeur a notamment été 
utilisé par les Nazis contre les Juifs en s’appuyant sur un faux document célèbre 
intitulé Protocole des Sages de Sion.  

Récemment, des calomnies du même genre ont été répandues contre les Roms, 
dont certaines familles ont été violemment agressées. La lutte contre les fausses 
informations (fake news) se mène aussi dans les associations Artisans du Monde. 

Champagney 
Le Musée de la Négritude et des Droits de l’Homme existe, et c’est avant tout un musée de l’esclavage des 
Noirs. Il se trouve à Champagney en Haute-Saône. En effet, le cahier de doléances rédigé en 1789 dans 
cette localité revendiquait la fin de l’esclavage. Ne manquez pas de faire un détour pour le visiter. Il faut 
honorer les précurseurs. 



Il vous faut : 120 g d'huile de coco(*), 
60 g de farine, 200 g de chocolat noir
(*), 120 g de Mascobado (*), 3 oeufs, 
10 g de cacao en poudre(*), 20 g de 
noix de coco râpée(*) 

Préchauffer le four à 180°. Faire 
fondre le chocolat avec l'huile de coco 
au micro-ondes ou au bain Marie. 
Battre les oeufs et les incorporer 
dans la farine et le sucre préalable-
ment mélangés. Ajouter la prépara-
tion chocolat / huile coco fondue et 
bien mélanger. Enfourner pendant 15 
mn. Une fois tiède, et prêt à déguster, 
saupoudrer le gâteau avec le cacao 
puis la noix de coco râpée. 
(*) En vente à Artisans du Monde. 
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Fondant chocolat et huile 
de coco 

Où trouver des produits Artisans du Monde 

Chez des commerçants : 
Congénies : Ilôt paysan, ancienne Coopérative, les mardi, mercredi et jeudi de 16 à 19 h, 
les samedi et dimanche de 9 à 13 h 

Mialet : Point Multiservices « Chez Mialet » 04 66 54 18 90 

Sur les marchés gardois : 
Alès : 2ème samedi du mois (marché de l’Abbaye) 
Caveirac : 3ème samedi du mois 

Remoulins : 2ème vendredi du mois  

St Laurent la Vernède : 2ème mardi du mois 

St Quentin la Poterie : 1er et 3ème vendredi du mois  

Uzès : 1er samedi du mois  

Ailleurs : 
AMAP :  Place de l’ambiance, Chemin de Russan à Nîmes  

1er mercredi du mois de 17 h 30 à 19 h 00 

Adhérez à Artisans du Monde et abonnez-vous à l’aide de ce bulletin 

ARTISANS DU MONDE GARD – 5 rue Jean Reboul 30900 NIMES 

Vos nom et prénom :  ..............................................................................  

Votre adresse :  ..............................................................................  

  ..............................................................................  

Votre e-mail :  ..............................................................................  

q Je deviens adhérent d’Artisans du Monde Gard et verse 20 € (ou plus). 

q Je m’abonne à Pont Nord-Sud et verse la somme de 5 €. 

Règlement par chèque à l’ordre de Artisans du Monde Gard – paiement par 
timbres possible 

Pont Nord-Sud 
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Dulcita : Du sucre au gout de miel :  
Il nous vient d’Équateur et il est produit par COPROPAP, coopérative qui regroupe 
47 producteurs. 

Artisans du Monde est leur 2ème client et ce partenariat leur permet de continuer à 
lutter contre les lobbies miniers, d’apporter notamment une assurance maladie et 
un système de prêts et de valoriser la culture « entresaque ». Avec cette culture à 
l’ancienne de la canne à sucre, on ne coupe que les pieds arrivés à maturité (et 
non la totalité du champ) avant de replanter des boutures si nécessaire. Il y a 
quatre récoltes par an ce qui permet des revenus réguliers. La fertilisation se fait 
avec de la cendre, et des plantes telles que les arachides sont plantées pour une 
parfaite osmose (apport d’azote). Après la récolte et le transport à dos d’ânes, 
puis en camion, les cannes sont broyées, le jus est mis à décanter avant d’être 
filtré. Après plusieurs bains de cuisson successifs, l’eau s’évapore et on obtient le 
« miel » qui cristallise avant d’être mis en sachet. 

Un sucre qui vient compléter notre gamme déjà présente sur nos rayons
(Mascobado des Philippines, sucre en morceaux ou en poudre bio du Paraguay). 
Dulcita, paquet de 500 g 2,50 € – 1 kg 4,50 €  

Bienvenue au café Doux ! 
Le café Doux remplace dorénavant le Manoubé. Il a pour origine le Honduras et le 
Pérou et est maintenant bio. 

La coopérative Norandino au Pérou met en commun la récolte de 20 groupements 
de producteurs leur donnant ainsi accès à des infrastructures modernes de trans-
formation. Près de 7 000 familles de petits producteurs du Nord-Ouest du Pérou 
bénéficient de cette démarche. 

La coopérative Comsa au Honduras est « bio de corps et d’esprit » : Bio-engrais, 
valorisation des déchets, programme d’éducation sur l’écologie pour les enfants 
de producteurs, tout est mis en place pour construire un avenir bon pour la terre 
et les hommes. 
Café Doux  paquet de 250 g 4,10 €  

Guerres de religion 
Le monde vit actuellement de nom-
breuses et horribles guerres intercom-
munautaires. Dans notre région, l’ex-
périence du passé pourrait nous aider 
à éviter les erreurs au présent et à 
l’avenir. Il faut enseigner l’histoire aux 
jeunes (et aux moins jeunes). On trouve 
à la Maison du Protestantisme (3 rue 
Claude Brousson à Nîmes), deux pages 
intitulées Quelques dates de l’histoire 
de l’Église Réformée de Nîmes relatant 
plusieurs siècles de persécutions, de 
violences, de guerres intercommunau-
taires. A Mialet, le Musée du Désert 
garde la mémoire de ces luttes. Mais il 
nous manque un musée laïque des 
guerres intercommunautaires. 

Pédaler pour être élu 
En selle les candidats ! Bientôt les élections. Il faut vous faire photographier sur un 
vélo. Pont Nord Sud suivra vos exploits avec intérêt. Allez ! 

Selon l’Union internationale pour la conserva-
tion de la nature, les populations de gorilles 
des montagnes et des baleines grises sont en 
augmentation. Ces espèces sont passées de la 
catégorie « en danger critique » à celle de « en 
danger ». Il reste du chemin à faire... 


